Réunion spirite

du samedi 29 septembre 2012
Communication d’un Esprit dénommé Maurice suite à la demande d’une personne du public
Un homme est assis, dans un lieu un peu sombre. Il est assis dans son cercueil et il regarde ses pieds qui ne sont plus que des os, mais ça n’a pas l’air de le contrarier. Il reste attaché à son corps physique ; il pense que la fin est ainsi. 

- Penses-tu avoir fini ton chemin ?

- Je pensais, c’est juste cette impression de vide qui me frappe par moment, alors je regarde là où je suis et finalement c’est mieux ainsi, je suis existant, solide avec mes restes.
- Tu pensais qu’il n’y avait rien après la vie ?

- Rien, rien ; j’entends des voix qui m’appellent mais je ne veux pas, je ne veux pas franchir.

- Tu ne veux pas les écouter ? Qu’est-ce qui te fait peur ?

- Je n’ai pas peur. 

- Qu’est-ce qui te retient ?

- Celle que j’aime.

- Elle est restée sur terre ?

- Je me dois de l’attendre, je ne peux pas faire autrement, je suis son compagnon, je me dois de l’attendre.

- Si tu restes là, tu ne la retrouveras jamais. 

- Si, quand elle viendra.

- Elle ira dans la lumière et  tu seras là.

- Non, on mettra son corps à côté du mien.

- Tu vois bien que le corps n’est rien.

- Je ne suis pas d’accord avec toi, je vois le mien et puis j’existe ; je pars en décomposition mais j’attendrais. Quand elle viendra son corps aussi partira, mas j’attendrai, on se parlera, je ne peux pas faire sans elle.
- Quel souvenir en retiens-tu ?

- Celle d’une femme charmante, je ne peux pas faire sans elle.

- Te revois-tu dans ta maison ?

- Elle a toujours eu des attentions pour moi, ça m’occupe, j’y pense, je pense à ce qu’elle faisait pour moi.

- Etait-elle malade ?

- Elle était bien fatiguée, mais bon. De toutes façons, partir malade ou autrement, ça ne fait rien.

- Il ne te reste rien de ce que tu as vécu ?

- Si, ce que j’ai vécu, tous les bons moments, ça fait beaucoup. Je crois que c’est ainsi que j’attends, je n’ai pas envie d’aller ailleurs.
- Quel message donnerais-tu à ceux qui sont restés sur terre ?

- Qu’elle vienne vite. Mais bon, j’attendrai et puis que d’aimer c’est important, tu vois ça me permet d’attendre.

- Tu l’as beaucoup aimé lorsque tu étais  là ?

- C’est difficile de répondre à ta question, parce que je ne sais pas si je l’ai toujours montré, en tout cas maintenant je sais qu’elle m’a beaucoup aimé.

- Je te remercie d’être venu, le message sera transmis, mais ne restes pas seul, rapproches-toi des voix qui t’appellent. Je te dis au revoir.

- Au revoir.

Communication d’un Esprit dénommé Ernest suite à la demande d’une personne du public

Une dame est là portant un manteau, les cheveux courts ; elle regarde une voiture, elle n’a pas l’air contente et n’a pas un caractère commode. Il y a d’autres personnes habillées en noir, auprès d’un cercueil. Elles attendent Ernest. Il y a d’autres entités lumineuses. Ernest apparaît souriant, les cheveux épars, il porte un joli costume avec un nœud papillon, il a l’air d’aimer plaisanter. C’est un esprit qui prend les choses du bon côté et complaisant envers son prochain.
- As-tu trouvé la sérénité où tu es ? Tu peux d’approcher pour nous parler.

- Je veux bien mais je n’y arrive pas.

- Je vois que c’est difficile pour toi. Es- tu ému de venir nous voir ?

- En quelque sorte, oui, très ému.

- Ta famille voulait avoir de tes nouvelles.

- Ils sont tous très gentils. Je ne sais pas comment leur dire que je pense très souvent à eux, mais je vais très bien ce n’est pas le problème. Comment dire ? Je perds tous mes moyens, ça ne va pas.

- As-tu bien évolué dans ta nouvelle vie ?

- Ce n’est pas si mal que ça. Je ne sais pas comment dire.
- As-tu l’impression que tes liens se sont amoindris avec ceux qui sont restés sur terre ?

- Oui bien sûr, mais je pense  bien à eux, c’est l’éloignement.

- As-tu compris ce qu’était la vie de l’esprit ?

- Alors là, ça me fait rire, parce que si j’avais tout compris je ne m’en verrais pas autant.
- Quelle difficulté rencontres-tu ?

- A m’exprimer, à aligner des idées les unes derrière les autres, ce n’est pas très grave parce qu’on n‘est pas si mal que ça, mais on n’est pas très bien non plus, je ne sais pas. Tes questions me mettent dans l’embarras.

- Es-tu content de venir nous parler ?

- Alors oui, je ne savais pas que je pouvais le faire.
- Pourtant tu n’es pas isolé là où tu es.

- Il y a du monde, ça bouge pas mal, c’est animé. On cherche toujours quelqu’un, certains cherchent à droite, d’autres cherchent  à gauche, on va bien s’en sortir, c’est juste une question de temps, car le temps c’est important et ce n‘est pas important. Il est important parce qu’il nous permet d’avancer, de chercher et il n’est pas important car le temps est infini, le temps c’est rien, alors là où nous sommes nous avons les deux, tu comprends ça, toi ?
- As-tu des regrets de ta vie sur terre ?

- Non, je n‘ai pas de regrets.

- Tu as tourné la page ?

- Oui,  j’ai tourné la page, c’est ça.

- Je te remercie d’être venu.

- Moi aussi, je vous remercie de m’avoir écouté. J’aurai voulu vous dire d’autres choses mais mes idées ne sont pas si claires que ça. Au revoir.

- Au revoir.

Communication d’un Esprit dénommé Arielle suite à la demande d’une personne du public

Cette personne a eu un départ difficile, elle a l’air contrariée, comme si tout était sans dessus dessous. C’est une jeune femme de 35/40 ans, les cheveux courts portant une tunique et un pantalon ; le sentiment d’une épreuve difficile qu’elle a traversé ; elle est très tourmentée, comme un déchirement intérieur. Elle peut marcher, se déplacer avec beaucoup de courage.
- As-tu beaucoup souffert ?

- Oui, j’ai encore froid, si froid. Je vous demande de l’aide, j’ai si froid.

- Pourquoi as-tu froid ?

- Je ne sais pas. Mon cerveau est comme paralysé, mon corps est froid, et  pourtant ce qui est étrange, j’ai comme une chaleur en moi, comme un feu, mais aucun prend le pas sur l’autre ; je suis prise entre le feu et le froid. Aidez-moi.
- Quelle image vois-tu et qui revient en toi ?

- Je me demande, je me pose la question, s’il n’y a pas eu la crémation, je n’arrive pas à comprendre. C’est peut-être une brûlure de ma vie, quelque chose que je n’arrive pas à ressentir et qui était très fort en moi, en même temps je me vois pousser une poussette d’enfant, tout se mélange, aidez-moi.
- Vois-tu autre chose ?

- Non je n’ai que cette vision et ces grosses douleurs.
- Que voudrais-tu dire à ta sœur ?

- Qu’elle est là, en moi, mais c’est tellement douloureux, je préfère revenir sur mes propres douleurs.

- Je te remercie, je vais te laisser, je te dis au revoir.

- Merci.

Communication d’un Esprit dénommé Marcel suite à la demande d’une personne du public

Il marche de long en large, les mains croisées dans le dos, il est impatient, assez bavard et enjoué. Il y a  un esprit  derrière lui dont il se sert pour agir sur la matière.
- Penses-tu avoir encore des choses à accomplir ?

- Pourquoi ?
- Tu sembles ne pas avoir la conscience tranquille.

- Pourquoi, je te dérange ?

- Pas du tout, je t’ai appelé pour que nous puissions parler.

- Et bien alors.

- Tu as l’occasion de nous dire ce qui te retient ici.

- Rien de plus que toi ici.
- Voulais-tu nous parler ?

- Pas spécialement, mais je vois que tu insistes beaucoup.
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